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1
Derrière les vitres teintées d’un luxueux 4x4 noir, Sergeï Antonovich observait la route avec satisfaction. C’était lui qui avait fait élargir et goudronner l’ancienne piste qui conduisait au village de Tsokhrai. Deux voitures de gardes du corps encadraient son véhicule, et le cortège ne passait pas inaperçu. Cependant, si un tel spectacle était rare dans cette région reculée de Russie, il ne surprenait personne. Tout le monde connaissait la grand-mère de Sergeï et savait que son petit-fils ne manquait jamais de lui rendre visite pour Pâques.
La route facilitait également l’accès à l’usine d’automobiles que Sergeï avait créée quelques années plus tôt, à proximité du village, pour favoriser l’emploi.
Tandis que le paysage défilait sous ses yeux, une foule de souvenirs assaillaient Sergeï. En hiver, à l’époque où il vivait chez sa grand-mère, la piste était souvent impraticable. Le village, bloqué par la neige, pouvait rester coupé du monde pendant des semaines.
Dire qu’il avait passé plusieurs années de son adolescence à Tsokhrai… Aujourd’hui, il avait du mal à le croire. A son arrivée, le choc avait été plutôt rude ! Pour un gamin qui ne connaissait que la ville, la vie campagnarde était un véritable cauchemar. A treize ans, il mesurait déjà un mètre quatre-vingts et faisait partie d’une bande organisée. Et enfreindre la loi pour survivre était son lot quotidien. Sa grand-mère Ielena, une petite femme menue et pratiquement illettrée, vivait à l’époque dans une grande pauvreté.
Pourtant, le milliardaire qu’il était devenu aujourd’hui devait sa réussite aux efforts inlassables qu’elle avait déployés pour faire de lui un homme civilisé.
Le convoi s’arrêta devant une humble maison au toit recouvert de bardeaux, cachée derrière une épaisse haie. Les gardes du corps, des colosses à la mine sévère qui ne quittaient jamais leurs lunettes noires, inspectèrent les alentours avant que Sergeï descende du 4x4.
Rozalina, son ex-femme, avait toujours refusé de l’accompagner dans ce qu’elle appelait son « pèlerinage du repentir ». Mais, si sa grand-mère habitait toujours la même maison, ce n’était pas faute de lui avoir proposé de lui en faire construire une plus grande et plus confortable. Elle avait toujours refusé catégoriquement, assurant que les visites de son petit-fils suffisaient à son bonheur.
Ielena était la seule femme de sa connaissance qui ne cherchait pas à lui soutirer le plus de roubles possible, songea Sergeï avec cynisme en traversant le jardin, au milieu des villageois qui s’écartaient sur son passage dans un silence respectueux.
Sa grand-mère, peu encline aux effusions, l’accueillit avec sobriété. Cependant, son émotion était perceptible à sa voix rauque et à l’utilisation du surnom affectueux « Serioja ».
— Comme d’habitude, tu es seul, dit-elle d’un ton plaintif en l’entraînant vers la table dressée pour un festin auquel étaient invités tous les voisins, qui venaient d’observer le jeûne rituel de quarante jours.
Le pope, déjà installé à la table décorée de fleurs et d’œufs peints de toutes les couleurs, adressa un large sourire à Sergeï, qui avait financé la rénovation de l’église.
N’ayant pas pris de petit déjeuner en prévision de ce repas pantagruélique, Sergeï mangea avec appétit et ne tarit pas d’éloges sur le pain spécial et le gâteau de Pâques.
Ielena rayonnait de joie et de fierté. Elle était parfaitement consciente que toutes les femmes présentes, quels que soient leur âge et leur statut, couvaient son petit-fils d’un regard ébloui. Avec son visage taillé à la serpe et sa carrure d’athlète, il était d’une beauté saisissante. Mais, accoutumé à susciter l’intérêt des femmes, il affichait une indifférence désinvolte qui ajoutait encore à son charme.
En réalité, Sergeï s’efforçait de masquer son irritation devant la présence de toutes ces jeunes filles en âge de se marier qui le dévoraient des yeux. Nul doute que sa grand-mère n’était pas étrangère à cette situation…
Il observa discrètement celle-ci et fut soudain assailli de remords. A chacune de ses visites, elle semblait un peu moins alerte. Et, bien sûr, elle était déçue qu’il ne soit pas venu accompagné. Il réprima un soupir. L’échec de son mariage l’avait conforté dans sa conviction : il n’était pas fait pour la vie conjugale. Les liaisons éphémères lui convenaient, et il n’avait aucune envie de perdre sa liberté retrouvée. Cependant, Ielena était de plus en plus impatiente de le voir se remarier et fonder une famille.
N’était-il pas de son devoir d’exaucer ce souhait avant qu’il ne soit trop tard ?
Qu’avait-elle reçu en récompense des risques qu’elle avait pris en recueillant son petit-fils rebelle ? Il aurait tant aimé la faire profiter plus largement de son immense fortune… Mais les biens matériels n’intéressaient pas Ielena. Après les cruelles désillusions causées par un mari violent, un fils délinquant et une belle-fille alcoolique, elle n’aspirait qu’à une chose. Voir son petit-fils fonder une famille.
— Vous vous inquiétez pour Ielena, n’est-ce pas ? déclara le pope à mi-voix. Si vous voulez la rendre heureuse, donnez-lui des arrière-petits-enfants.
— C’est plus facile à dire qu’à faire.
— Il suffit juste de trouver l’épouse appropriée, répliqua le pope avec le sourire réjoui et comblé d’un chef de famille nombreuse.
Sergeï réprima un soupir. C’était justement la plus grosse difficulté ! Rozalina s’était révélée une erreur très coûteuse. Avant et après le divorce… Mais surtout, malgré les dix années écoulées depuis, il ne parvenait pas à oublier l’enfant qu’elle avait choisi de ne pas mettre au monde pour préserver son corps parfait. Bien sûr, il n’en avait jamais parlé à Ielena. Cette nouvelle lui aurait brisé le cœur.
Il jeta un nouveau coup d’œil discret à sa grand-mère. Pas de doute, le temps pressait. Les rides qui creusaient son visage étaient de plus en plus profondes, et son regard perdait de son éclat. Bientôt, elle ne serait plus là pour se plaindre quand il venait en hélicoptère parce que le bruit traumatisait les bêtes et empêchait les poules de pondre…
Le cœur de Sergeï se serra. Oui, il fallait absolument réaliser son rêve avant qu’il ne soit trop tard. S’il y avait une femme qui méritait d’avoir bientôt un beau bébé sur les genoux, c’était bien Ielena Antonova.
Mais comment résoudre le problème du mariage ? Assurer le succès d’une OPA, redresser une société au bord de la faillite ou remporter un contrat convoité par des concurrents redoutables étaient des entreprises ardues mais exaltantes. Des batailles qu’il menait avec d’autant plus de plaisir qu’il maîtrisait parfaitement toutes les armes à sa disposition.
Trouver l’épouse idéale était beaucoup plus problématique. La vie serait si simple si le mariage s’apparentait aux affaires, avec des règles bien définies et des contrats ne laissant aucune place au hasard ni aux malentendus… Mais pourquoi pas, après tout ? Pourquoi ne pas appliquer à la recherche d’une épouse les méthodes qui avaient fait leurs preuves pour la conduite de ses affaires ?
La voix hésitante de Ielena arracha Sergeï à ses réflexions.
— Il y a quelqu’un dans ta vie ?
A en juger par sa mine contrite, elle s’était promis de ne pas lui poser cette question, mais n’avait pu s’en empêcher.
— Peut-être, répondit-il malgré lui.
Un plan commençait déjà à s’élaborer dans son esprit. Oui, cette fois il aborderait le problème du mariage de façon pragmatique. Avant tout, il fallait dresser la liste des critères de sélection. Puis il chargerait ses conseillers de trouver des candidates correspondant au profil recherché, tandis que ses avocats rédigeraient un contrat fixant à l’avance la durée du mariage et lui accordant la garde de l’enfant qui naîtrait de ce dernier.
Certes, cela impliquait des exigences pour le moins contradictoires. Il ne voulait pas d’une femme prête à tout pour de l’argent, mais il faudrait tout de même que l’heureuse élue accepte de renoncer à son enfant une fois qu’il en aurait assez de jouer au mari modèle pour faire plaisir à sa grand-mère. Sans doute pas très facile à trouver… Mais pas impossible non plus.
Et, si sa future épouse remplissait toutes les conditions requises, il ne serait même pas obligé de la rencontrer avant le mariage.
Quant à Ielena, la joie d’être arrière-grand-mère la consolerait de voir son petit-fils divorcer une nouvelle fois.
Très satisfait de son idée, Sergeï entreprit de lister ses exigences dès qu’il fut installé à l’arrière du 4x4 pour le trajet du retour.
*  *  *
Alissa jeta un coup d’œil par la fenêtre et poussa un cri de surprise en voyant sa sœur, Alexa, descendre d’un cabriolet rouge vif, manifestement flambant neuf. Elle se précipita au rez-de-chaussée et ouvrit la porte du cottage.
— Où étais-tu passée depuis tout ce temps ? s’écria-t-elle. Pourquoi n’as-tu pas donné de nouvelles ? Et d’où sors-tu cette voiture extravagante ?
— Salut, sœurette, moi aussi je suis ravie de te voir, répliqua Alexa d’un ton ironique.
Alissa embrassa sa jumelle avant de lancer une nouvelle salve de questions.
— Où étais-tu ? Pourquoi n’as-tu pas téléphoné ? Tu n’as pas eu mes messages ? Ton portable est en panne ?
— Non, mais j’ai changé de numéro. Ecoute, la situation est un peu compliquée… J’attendais d’avoir des informations concrètes pour t’appeler et finalement j’ai préféré venir te les donner de vive voix.
Alissa réprima un soupir. Comme d’habitude, elle ne comprenait rien à ce que racontait Alexa…
Les deux sœurs avaient beau être nées avec des traits identiques, il était apparu, dès leur plus jeune âge, qu’elles avaient des personnalités pour le moins différentes.
Impulsive et ambitieuse, Alexa ne reculait devant rien pour obtenir ce qu’elle voulait et se faisait plus facilement des ennemis que des amis. Alissa, en revanche, était très scrupuleuse et n’agissait jamais à la légère.
Par ailleurs, à vingt-trois ans les jumelles se ressemblaient beaucoup moins physiquement que lorsqu’elles étaient enfants. Les cheveux blonds d’Alexa étaient coupés au carré et lissés en un Brushing impeccable, tandis qu’Alissa nouait la plupart du temps ses boucles folles en queue-de-cheval.
Séductrice dans l’âme, Alexa adorait aguicher les hommes avec des tenues provocantes. Alissa s’habillait au contraire de manière très sobre et se figeait comme un lapin pris dans les phares d’une voiture dès qu’un homme était sensible à son charme plus discret.
— Où est maman ? demanda Alexa en enlevant son manteau.
— A la boutique. J’ai décidé de m’installer ici pendant quelque temps pour la décharger de la comptabilité et lui tenir compagnie, expliqua Alissa en gagnant la cuisine pour mettre la bouilloire sur le feu. Et toi, tu as trouvé du travail à Londres, apparemment.
Alexa s’adossa au comptoir avec un sourire satisfait.
— Oui. J’ai vendu avec talent des tas de voitures de luxe et j’ai gagné une fortune en commissions. Comment va maman ?
Alissa eut une moue désabusée.
— Aussi bien que possible étant donné les circonstances. Depuis quelques jours, je ne l’entends plus pleurer la nuit…
— Elle commence enfin à se remettre ? Pas trop tôt !
— Je ne suis pas sûre qu’elle se remette un jour, vu que papa exhibe sa maîtresse dans tout le village. Si au moins elle n’était pas obligée de vendre la maison…
— Justement, j’ai une bonne nouvelle ! annonça Alexa d’un air triomphant. En venant ici, je me suis arrêtée chez le notaire pour lui demander de retirer la maison de la vente. Je lui ai versé une somme équivalente à ce que réclame notre salaud de père.
— Ne parle pas de papa comme ça, s’il te plaît. Je partage ton opinion, mais…
— Oh, je t’en prie ! Ne prends pas cet air scandalisé ! Maman s’est occupée de lui pendant sa maladie, et pour la remercier il l’a quittée pour une fille qui a presque trente ans de moins que lui !
Le cœur d’Alissa se serra. Elle n’avait pas besoin que sa sœur lui rappelle la conduite inqualifiable de leur père… En revanche, elle aurait aimé savoir comment elle avait réussi à trouver autant d’argent.
— Ce que réclame papa représente une somme énorme. Même en travaillant jour et nuit tu n’as pas pu la gagner en trois mois !
— Je ne me suis pas contentée de vendre des voitures. J’ai trouvé un autre travail pour lequel j’ai obtenu une indemnité exceptionnelle très confortable. Je vais même pouvoir régler toutes les factures en retard de maman.
— Et tu t’es aussi acheté une voiture de sport et un manteau haute couture ?
— Tu as réussi à voir la griffe de mon manteau ?
— Non, mais, même pour moi qui n’y connais rien, il est évident que ce n’est pas du prêt-à-porter. Quel genre de travail as-tu trouvé pour être aussi bien payée ?
— Tu pourrais te réjouir au lieu de me soumettre à un interrogatoire ! s’exclama Alexa avec humeur. Tous les problèmes de maman sont résolus !
— Pour ça il faudrait un miracle.
— Eh bien, pour provoquer un miracle, il suffit parfois de faire des sacrifices.
La perplexité d’Alissa s’accrut. L’esprit de sacrifice n’était pas l’une des qualités premières de sa sœur…
— Tu peux m’expliquer ?
— Comme je te l’ai déjà dit, la situation est assez compliquée. Pour commencer, j’ai dû emprunter ton identité.
Une vive inquiétude s’empara d’Alissa.
— Que veux-tu dire ?
— Quand j’ai posé ma candidature pour ce nouveau travail, j’ai été obligée de m’inventer un diplôme universitaire. Etant donné que contrairement à toi je n’en ai pas, il a bien fallu que j’utilise ton nom.
Alissa considéra sa sœur avec effarement.
— Tu te rends compte que c’est de la fraude ?
— Peut-être, mais c’était le seul moyen de décrocher ce job. Le problème c’est que… entre-temps j’ai rencontré quelqu’un.
Stupéfaite et ravie, Alissa en oublia un instant tout le reste.
— Vraiment ? Oh, comme je suis heureuse pour toi !
Quelques années plus tôt, le petit ami d’Alexa, Peter, le fils de leurs voisins, avait trouvé la mort dans un accident de voiture. Le traumatisme avait poussé Alexa à s’étourdir dans un tourbillon de liaisons éphémères sur lesquelles elle ne prenait jamais la peine de donner de détails. Alissa, elle-même très affectée par la disparition de Peter, avait toujours trouvé ce comportement dangereux. Entendre sa sœur annoncer qu’elle avait rencontré quelqu’un était pour elle aussi inattendu que réjouissant.
— Tu étais trop occupée à lorgner mon manteau pour remarquer ça ? demanda Alexa en exhibant l’énorme rubis qui étincelait à son annulaire.
— Tu es déjà fiancée ?
— Et enceinte !
Le souffle coupé, Alissa resta un instant sans voix.
— Enceinte ? Mais… depuis combien de temps connais-tu cet homme ? Et pourquoi ne m’en parles-tu qu’aujourd’hui ?
— Nous nous sommes rencontrés il y a quelques mois. Mais, comme je te l’ai déjà dit, la situation est un peu compliquée. J’avais déjà posé ma candidature pour ce travail et je ne pouvais pas en parler à Harry… oui, il s’appelle Harry. C’est un gentleman-farmer, figure-toi ! Il dirige le domaine familial. Une propriété immense. Ses parents sont des gens charmants et très ouverts, qui m’ont tout de suite acceptée bien que je n’appartienne pas à leur milieu. Malgré tout, ils ne comprendraient pas pourquoi j’ai postulé à cet emploi…
La moue contrite d’Alexa raviva l’inquiétude d’Alissa.
— Pour quelle raison ? demanda-t-elle en servant le thé.
Alexa s’assit à table et but une gorgée.
— Je n’ai jamais pensé que je pourrais être prise. J’ai suivi les étapes de sélection par simple curiosité.
Elle s’interrompit un instant avant d’ajouter :
— Pour tout te dire, ce n’est pas un emploi au sens habituel du terme.
L’estomac noué, Alissa s’assit en face d’elle.
— Alors qu’est-ce que c’est ? Ce n’est pas quelque chose de… d’immoral, au moins ?
— Bien sûr que non ! J’ai juste accepté de me marier en échange d’une compensation financière.
— Je ne comprends pas… Te marier avec qui ?
— Un milliardaire qui a décidé de faire une sorte de « mariage d’affaires ». Ce qu’il veut, ce n’est pas une véritable épouse, mais une femme disponible pour jouer ce rôle en public.
— Tu as accepté d’épouser un inconnu pour de l’argent ?
— Au lieu de prendre cet air outré, pense à ce que cet argent représente pour maman. C’est son seul espoir de s’en sortir sans vendre la maison. Si j’ai signé ce contrat, c’est uniquement pour pouvoir l’aider.
Alissa se mordit la lèvre. Elle aussi avait décidé de bouleverser sa vie pour soutenir leur mère. Quelques mois plus tôt, elle avait démissionné de son poste de bibliothécaire à Londres pour venir aider celle-ci du mieux qu’elle pouvait. Sa sœur et elle l’adoraient et ne supportaient pas de la voir aussi abattue.
Jenny Bartlett était la mère la plus aimante et la plus dévouée du monde. Malheureusement, il était aujourd’hui difficile de reconnaître en elle la femme dynamique et enjouée qui les avait élevées…
Lorsque les médecins avaient découvert que leur père était atteint d’un cancer, puis pendant les longs mois de traitement qui avaient suivi, Jenny avait fait preuve d’un courage et d’un optimisme sans faille, refusant de laisser sa famille sombrer dans le désespoir.
Pour toute récompense, elle avait été cruellement trahie. Quelques mois après sa guérison, son mari l’avait quittée pour une femme deux fois plus jeune qu’elle. Et, non content de lui avoir brisé le cœur, il exigeait à présent de récupérer la moitié du patrimoine familial.
Une profonde tristesse envahit Alissa. Comment son père osait-il réclamer à l’épouse qu’il avait abandonnée après trente ans de mariage une part de la maison qu’elle tenait de ses parents ? Son attitude était d’autant plus inexcusable qu’il gagnait très bien sa vie. Découvrir que la cupidité pouvait transformer un être proche en ennemi était déchirant… Raison de plus pour ne pas laisser Alexa faire n’importe quoi pour de l’argent.
— Tu ne peux pas épouser cet homme, déclara-t-elle fermement.
— Aujourd’hui c’est hors de question, en effet ! s’exclama Alexa. Je te rappelle que je suis enceinte de Harry ! Il veut que nous nous mariions d’ici à quinze jours.
Alissa réprima un soupir. Cette nouvelle n’avait rien de surprenant. Alexa faisait toujours tout dans la précipitation. La patience n’était pas son fort, et, si la raison menaçait de s’interposer entre elle et son objectif, elle l’ignorait superbement. Qu’elle soit tombée amoureuse puis enceinte en quelques mois semblait presque logique pour elle…
— Il faut donc que tu épouses le milliardaire à ma place, conclut Alexa. Sinon je serai obligée d’avorter.
Suffoquée, Alissa bondit sur ses pieds.
— Tu es folle ? Tu ne peux pas envisager sérieusement d’interrompre ta grossesse ! Et il n’est pas question que j’épouse qui que ce soit à ta place !
— Tu vois une autre solution ? Non seulement j’ai signé le contrat, mais j’ai déjà dépensé une grande partie de l’indemnité qui m’a été allouée. Je te rappelle que j’ai versé une grosse somme au notaire. D’accord, je me suis aussi acheté la voiture et un ou deux vêtements. Puisque j’avais décidé de me sacrifier en épousant un inconnu, j’estimais que j’avais bien le droit de me faire plaisir. Après tout, j’avais trouvé un moyen de tirer maman d’affaire, contrairement à toi !
Alexa darda sur sa sœur un regard plein de rancune.
— Oui, qu’as-tu fait à part rester ici à tenir la comptabilité en te tordant les mains de désespoir ? Moi au moins j’ai pris le taureau par les cornes ! Alors arrête de me traiter de haut parce que j’ai signé un contrat lucratif. Maman a désespérément besoin d’argent, non ?
Déstabilisée, Alissa se rassit.
— C’est vrai, murmura-t-elle.
— Et puis tu ne penses pas que je mérite d’être heureuse ?
— Oui, bien sûr !
— Après l’accident, j’ai cru que ma vie était finie. Pendant très longtemps j’ai regretté de ne pas être morte dans cette voiture avec Peter. Mais, depuis que j’ai rencontré Harry, j’ai l’impression de renaître. Je l’aime et je veux l’épouser pour fonder une famille avec lui. J’ai de nouveau envie de vivre, tu comprends ?
Bouleversée, Alissa pressa les mains de sa sœur.
— Oh, Alexa, comme je suis heureuse pour toi !
— Mais, si Harry découvre que je m’apprêtais à épouser un autre homme pour de l’argent, il ne voudra plus de moi. Il est très à cheval sur les principes. Jamais il ne comprendra ma démarche.
Alexa éclata soudain en sanglots.
— S’il me quitte, je ne le supporterai pas ! Cette fois ma vie sera vraiment terminée !
La situation parut tout à coup très familière à Alissa. Sa sœur avait toujours eu le don de se mettre dans des situations impossibles. Lorsqu’elles étaient enfants, elle avait souvent été obligée de voler à son secours en assumant la responsabilité de ses bêtises. Plus d’une fois elle avait eu le sentiment d’être la mieux armée des deux pour affronter les problèmes. Bien que plus téméraire, sa sœur semblait également plus vulnérable et très vite dépassée par les conséquences de ses actes.
— Mais, si je n’épouse pas Sergeï Antonovich, il est capable de m’attaquer en justice pour rupture de contrat, poursuivit Alexa d’une voix tremblante. Même si je lui rends l’argent… ce qui de toute façon est impossible.
— Sergeï Antonovich ?
Abasourdie, Alissa fixait sa sœur avec incrédulité. Célèbre dans le monde entier pour sa réussite professionnelle et ses succès féminins, le milliardaire russe apparaissait régulièrement dans la presse people en compagnie de top models ou d’actrices plus superbes les unes que les autres.
— C’est avec lui que tu as signé ce contrat ? Je ne comprends pas… Pourquoi un homme comme lui paierait-il une inconnue pour l’épouser ?
— Parce que son premier mariage a été un échec. Cette fois-ci, il ne veut rien laisser au hasard. Il a décidé de recruter son épouse sur des critères très précis et de rédiger un contrat sur mesure, qui prévoit même les modalités du divorce.
Le visage d’Alexa se ferma, et elle fixa un point sur le sol avant d’ajouter :
— Je n’en sais pas plus. Ses avocats ont juste précisé que ce mariage devait être considéré comme un emploi à durée déterminée.
Alissa secoua la tête avec effarement.
— Un emploi à durée déterminée… ?
— Oui. Jouer la comédie de l’épouse comblée pour les médias pendant quelques mois, ce n’est pas la mer à boire. Si tu prends ma place, maman pourra garder la maison, et moi je pourrai épouser Harry. Antonovich ne m’a pas encore rencontrée. Il ne se doutera pas un seul instant que tu n’es pas la candidate qui a été sélectionnée au départ.
— Le problème n’est pas là ! C’est de la folie ! Je ne peux pas faire ça.
— J’ai utilisé ton nom et ton curriculum vitæ, rappela Alexa d’un air buté. En cas de rupture de contrat, c’est toi que les avocats poursuivront en justice.
Au comble de l’indignation, Alissa perdit patience.
— Je me moque de ce que tu as fait ! Moi, je n’ai signé aucun contrat !
— Eh bien, c’est tout comme, parce que j’ai imité ta signature ! Que tu le veuilles ou non, tu es aussi impliquée que moi. Et n’oublie pas que ce mariage est la seule chance pour maman de conserver la maison.
Le cœur d’Alissa se serra. Il fallait reconnaître que, sur ce point, Alexa avait raison…
Au bout d’un moment, elle rompit le silence tendu qui s’était installé dans la cuisine.
— J’ai promis à maman d’aller la chercher, déclara-t-elle en se levant.
Quelques instants plus tard, alors qu’elle se garait devant la boutique, une jeune fille brune vêtue d’une minijupe et outrageusement maquillée en sortit. Elle suffoqua d’indignation. Maggie Lines avait osé venir voir sa mère ?
Tandis que la maîtresse de son père s’éloignait d’une démarche ondulante sur ses talons aiguilles démesurés, elle descendit en toute hâte de voiture et frappa à la porte de la boutique, qui était verrouillée.
— Que faisait cette fille ici ? demanda-t-elle dès que sa mère lui ouvrit.
Jenny avait les yeux rouges.
— Elle voulait me parler et elle a dit qu’elle préférait ne pas me déranger à la maison. Après tout, elle a au moins attendu l’heure de la fermeture…
Alissa serra les dents. Que son père ait une maîtresse était déjà odieux. Mais qu’il laisse celle-ci harceler sa mère, c’était inadmissible !
— Tu aurais dû la mettre dehors ! Que voulait-elle ?
— L’argent auquel ton père a droit, répondit Jenny d’une voix tremblante en tortillant nerveusement un torchon. Même si c’est difficile à admettre, légalement la moitié de nos biens lui revient. Il va pourtant falloir qu’il attende que j’aie vendu la maison.
Peu d’acheteurs potentiels s’étaient manifestés. Non seulement la conjoncture n’était pas favorable, mais les travaux de rénovation à prévoir rebutaient les rares personnes intéressées.
— Maman, si cette fille revient, il faut refuser de la recevoir.
— Tu ne devrais pas te mêler de ça, Alissa. Il est très possible que ton père épouse Maggie et qu’il fonde une seconde famille avec elle. Tu ferais mieux de rester neutre.
La gorge nouée, Alissa serra sa mère dans ses bras.
— Je t’aime tant, maman ! Je ne supporte pas de te voir souffrir.
— Avec le temps je m’en remettrai. Je « tournerai la page » comme dit Maggie. Mais, pour l’instant, c’est encore un peu trop tôt.
Jenny Bartlett eut une moue contrite.
— J’aime encore ton père, Alissa. C’est ça le pire. Je n’arrive pas à me détacher.
Submergée par un flot de souvenirs, Alissa eut toutes les peines du monde à retenir ses larmes. Sa mère avait toujours été si dévouée à sa famille ! Ce qui lui arrivait était vraiment trop injuste !
— Alexa est à la maison, maman. Elle a de bonnes nouvelles. Elle a rencontré quelqu’un. C’est sérieux, et elle va bientôt se marier.
Jenny ouvrit de grands yeux.
— Vraiment ?
— Oui. Et nous avons trouvé une solution pour la maison. Tu vas pouvoir la garder.
— Ce n’est pas possible !
— Je t’assure que si. Viens, rentrons.
Il allait falloir inventer une histoire, raconter que sa sœur et elle avaient réussi à obtenir un prêt… Mais que lui arrivait-il ? se demanda Alissa, effarée. Suivre ses impulsions et envisager de mentir ne lui ressemblaient pas du tout !
Certes. Mais elle aimait trop sa mère pour la laisser dans cette situation dramatique sans réagir. Il fallait intervenir à tout prix.
Cela signifiait-il qu’elle était prête à épouser un inconnu ? Ou bien venait-elle de donner de faux espoirs à sa mère ? Pendant le court trajet en voiture, Alissa resta en proie à la plus grande confusion, assaillie par une foule de pensées contradictoires.
Un peu plus tard, alors qu’elle préparait le dîner, Alexa lui murmura à l’oreille :
— Pendant ton absence, j’ai reçu un coup de téléphone de l’un des avocats de Sergeï Antonovich. Ce dernier a décidé de me rencontrer avant le mariage. Il faut que tu décides rapidement si tu es d’accord pour aider maman ou non !
La première pensée d’Alissa fut pour l’enfant que portait sa jumelle. Si sa relation avec le père se détériorait, Alexa garderait-elle son bébé ? Rien n’était moins sûr. Et, de toute façon, élever un enfant seule n’était pas une perspective réjouissante. Alors que, pour sa part, elle était libre. Sa vie sentimentale était inexistante et ne risquait donc pas d’être mise en péril par un mariage temporaire…
Pendant des années, Alissa avait été secrètement amoureuse de Peter, le petit ami d’Alexa. Incapable de s’intéresser à un autre garçon, elle avait souffert en silence, y compris après sa mort. Depuis, elle avait rencontré quelques hommes séduisants, mais sans jamais être attirée par eux au point de répondre à leurs avances.
Elle se mordit la lèvre. Depuis des mois, son impuissance devant les problèmes de sa mère la déchirait. Or, aujourd’hui, Alexa lui donnait le pouvoir d’agir. Avait-elle le courage nécessaire pour remplacer sa sœur et contracter un mariage insensé qui allait à l’encontre de tous ses principes ?
C’était une chance inespérée d’aider sa mère. Sans doute la seule qui se présenterait jamais. Avait-elle le droit de la laisser passer ?
Certes, l’argent ne rendrait pas à sa mère son bonheur disparu. Cependant, s’il lui permettait de garder sa maison, il lui mettrait quand même du baume au cœur.
Alissa inspira profondément. Non, pas de doute, elle n’avait pas le choix.
Elle devait épouser Sergeï Antonovich.
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